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Résumé :  
L’auteur fait un retour sur deux aspects de son expérience d’exploration du domaine des TICE. D’une part, 
il a participé au développement d’une des Universités Numériques Thématiques françaises (UNIT). Cette 
expérience l’a initié aux principes, aux politiques, à des dispositifs pratiques de e-formation et 
d’apprentissage collaboratif. Il a replacé cette expérience dans un cadre comparatif plus vaste par une
activité de veille internationale. D’autre part, il a conduit sur ces bases une action personnelle pour faciliter 
la prise en compte de ces innovations dans la formation initiale et continue du ministère de l’Équipemnt 
(devenu ministère du Développement Durable). Pour ce faire, il expérimente actuellement deux outils 
participant au monde de la e-formation : un blog et un site intranet documentaire. 
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1 En éclaireur sur les routes de la e-formation 
Je fais dans ce papier une relation (résumée) de mon activité en e-formation depuis fin 2003, au début 
d’UNIT 1.  
 
Devenu par un heureux hasard, grâce à UNIT, un « apprenant dans le monde des TICE », je deviens 
en même temps un colporteur de la politique TICE, mais avec des moyens faibles. Je cherche en 
particulier à accélérer l’introduction des TICE dans mon ministère (voire en interministériel, …). 
 
Dans cet atelier, je sais que je m’adresse à des mécaniciens. Je suis moi-même un ex-mécanicien (mécanique 
des sols et ouvrages d’art des années 1970) qui s’adre se à des mécaniciens des années 2010 (je suis donc 
loin de connaître toutes le spectre de vos travaux).  
J’ai complété mes bases d’ingénieur : maîtrise de sociologie, activités dans les « systèmes d’information 
pour la connaissance » (politique documentaire, « gestion de la connaissance »), à l’occasion de postes de 
conduite de politiques publiques dans le ministère de l’Équipement (financement du logement, 
réglementation de la construction, administration de la recherche - dont : information scientifique et 
technique - , …). 
J’ajoute que, contrairement à beaucoup d’entre vous, je n’ai pas eu de pratique professionnalisée 
d’enseignement qui m’aurait donné l’occasion d’acquérir une culture pratique développée dans les domaines 
de la pédagogie : en parlant de e-formation, je m’aventure donc sur certains terrains que vous connaissez 
beaucoup mieux que moi.  
 
Je fais ici, à l’usage des enseignants-chercheurs en mécanique que vous êtes, un récit de quelques unes des 
péripéties de ce parcours, et un retour sur quelques un s des principales découvertes avec quelques idé en 
tête : 
• que vous connaissiez mieux vos interlocuteurs TICE, leurs approches pédagogiques et leur apports 
en outils TI ; 
• que vous ayiez envie pour vous-même de faire le premie  pas (ou le suivant) dans des projets de e-
formation, et de participer au développement de cette politique. 
 
Pour parler de cette expérience, j’ai souvent recours à la métaphore du voyage et de la découverte d’un 
continent inconnu. Je me vois un peu comme un éclaireur, ou bien encore comme un trappeur qui cherchait 
des peaux de castor dans les Amériques du 16ème siècle, et qui est tombé sur des sociétés d’extra-ter estres 
qu’il essaie expliquer à son retour (alors qu’on lui demande seulement de montrer les peaux de castor).  
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2 Journal de voyage : l’expérience d’un e-apprentissage tiré par une 
perspective d’action 
En y repensant pour ce colloque, j’ai été (et je suis toujours) dans un parcours d’auto-apprentissage sur le 
continent de la e-formation. Disons que je suis passé progressivement du L1 vers le M. Dans cet auto-
apprentissage, j’ai mobilisé des ressources numérique en très grand nombre, j’ai interrogé des experts que 
je croisais dans les réunions UNIT, j’ai eu des activités collaboratives, j’ai recherché et lu des ouvrages, des 
articles, j’ai parcouru des thèses … mais je n’ai pas suivi de cours !.  
En terme d’apprentissage, c’est donc un scénario pédagogique amateur, qui s’est construit à l’avancement. 
Pour une grande partie, ce pilotage à vue est guidé par le projet  que je nourrissais parallèlement de faire 
bouger les choses dans mon ministère. Mes besoins d’apprendre étaient liés au management du changement : 
besoins de compréhension d’ensemble et de maîtrise un peu précise des différents aspects du sujet, pour 
pouvoir : 
• en premier lieu, faire émerger un premier réseau d’acteurs internes pour le démarrage d’actions,  
• puis éventuellement exercer une partie du conseil en pilotage stratégique t opérationnel dont cette 
politique aurait besoin le moment venu. 
2.1 Les chemins de l’apprentissage  
C’est l’un des vôtres, André Colson 2 agrégé de mécanique, responsable de la mission pour la recherche en 
génie civil dans ma direction qui m’a introduit dans UNIT : ex-directeur de l’INSA de Strasbourg, il adonné 
mon nom à Gilbert Touzot, qui m’a appelé, et j’ai prticipé à l’aventure depuis la première réunion au 
ministère de la recherche fin 2003. L’intitulé de mon poste avait en effet une partie « Écoles » qui n’avait pas 
eu beaucoup de sens depuis que je l’occupais (mi 2002), mais qui m’a suffi comme justifications pour que 
j’aille passer du temps à comprendre ce qui se passait avec UNIT.  
J’ai beaucoup appris, et j’apprends encore beaucoup  
• en participant aux instances de pilotage d’UNIT ; 
• en suivant des porteurs de projet UNIT (ex : ENSG Sciences Géographiques 3) ; 
• en suivant des projets du domaine du Génie Civil à UNIT  
o BA-CORTEX, le calcul des structures en béton selon les Eurocodes ...4,  
o Cyber-ingénierie des risques en génie civil 5,  
o Interopérabilité dans la conception du projet de construction 6 ; 
• en suivant (en pointillé) les projets de développement de grands outils autour d’UNIT 
o de production de ressources (Scenari 7), 
o d’entrepôts de ressources (LOM, ORI-OAI, …) ; 
• en suivant l’action de la SDTICE 8 (ex : guides pour les contrats quadriennaux, micro portable 
étudiant, Espaces Numériques de Travail, Universités Numériques Thématiques, aspects 
juridiques, … …), de l’AMUE ; 
• en suivant les actions naissantes d’une partie des établissements d’ enseignement de mon 
ministère (ENSG, ENTE 9) ; 
• en allant sur les sites de quelques universités (Spiral de l’UCB Lyon 1 10 ), du groupe 
ParisTech11 . 
La situation dans UNIT est que beaucoup d’écoles d’ingénieurs et de techniciens en ingénierie et technologie 
ne sont pas sous la tutelle du ministère de l’enseig ement supérieur, mais de ministères techniques : 
industrie, télécom, défense, agriculture, équipement, santé, travail, … . Dans UNIT, je représentais justement 
un de ces ministères techniques dont il fallait comprendre comment les associer en tant que tutelle d’écoles 
d’ingénieurs. 
Pour la première conférence « L’Université à l’ère du numérique » (CIUEN 2006 12 ), c’est cette position 
qui m’a valu de faire de la coordination pour deux ateliers « interministériels » (ateliers B 12 et C14). J’ai 
19ème Congrès Français de Mécanique Marseille, 24-28 août 2009  
n° 1443 Un évangéliste pour les TICE au MEEDDM  5 
continué depuis à essayer de repérer des correspondants ans les autres ministères, avec beaucoup de 
difficultés. C’est  aussi CIUEN 2006 qui m’a alerté sur le « RichMedia » et le « Mobile Learning ». 
Les moyens du bord, cela a aussi été :  
• une veille sur Internet, très assidue, assistée par un outil de veille : Copernic Pro et une équation de 
veille sommaire « université + e-formation + numérique », qui me ramène régulièrement des pépites, 
• des visites dans les alons professionnels « e-learning », la participation à des matinées de 
démonstrations de produits,  
• la participation à un club e-formation de grandes entreprises (très éclairant), 
• des tâtonnements pour repérer et tester moi-même des outils simples « au delà de powerpoint » : 
Speechi (j’ai fait mon premier Speechi pour le comité d’orientation de la politique e-formation du 
ministère : « Débuter en e-formation pour les Nuls »  13), eXe 14, LDT (Learning Design Tool )15, … 
Je mentionne enfin ici une activité d’expertise de quelques dossiers de retour d’expérience pour le col oque 
TICE 2008 16. 
2.2 Les voies de l’action dans un ministère 
J’étais ainsi rentré dans un sujet visiblement incontournable, mais qui restait cependant largement ignoré 
dans les services du ministère, avec lesquels j’allais donc me trouver en décalage de phase. Mon ambition 
était de l’aider à progresser sur ce terrain de la e-formation, avec deux branches : 
• formation initiale  : écoles d’ingénieurs et de techniciens (Ponts et Chaussées, TPE, Marine 
marchande). Plusieurs écoles sont en avance (aviation civile : ENAC 17, MétéoFrance : ENM 18, 
sciences géographiques : IGN / ENSG 19 ), mais il n’y a pas de synergies entre écoles. La taille de 
chacune est limitée = pas de cellule TICE. Elles dépendent elles-mêmes de plusieurs services de 
tutelles dispersés dans des directions qui ne font pas de veille sur les politiques d’enseignement 
supérieur ;  
• formation continue : comme toute entreprise, le ministère a un programme de formation foisonnant 
pour des métiers nombreux, avec quelques formations lourdes pour cadres (prises de poste , cycle de 
management, …), de nombreuses formations génériques (ex : marchés publics, bureautique, …), …  
Grâce à un environnement ministériel opportunément p rmissif, j’ai pu avancer dans ce sens en électron libre 
sans mandat particulier, en assumant que le sujet finirait bien par percer plus visiblement, et que ce ne serait 
pas du gaspillage d’argent public (en temps de travail payé par mon employeur) de commencer à forger un  
compétence et à sensibiliser des partenaires internes. Le bilan de cette action plaide, à mon sens, pour que les 
organisations veillent à ménager un espace de ce genre pour des électrons libres de profil « senior multi-
approches » comme le mien. 
De plus, ma direction est responsable ou coordinatrice de la politique générale touchant le réseau 
scientifique et technique 20 du ministère (avec des établissements de recherche : LCPC, INRETS, CSTB, 
des centres techniques SETRA, CERTU, CETMEF et des centres régionaux : les CETE). Or beaucoup des 
enseignants dans les établissements de formation de tous ordres sont des experts venant de ce réseau, 
enseignants à temps partiel. Ils contribuent ainsi à disséminer les connaissances que le réseau valideet m t 
en ordre. Je voyais donc la possibilité que ces établissements prennent eux-mêmes conscience de l’intérêt 
d’inclure explicitement dans leurs politiques des actions en faveur de la production de ressources et de 
modules de e-formation  
2.2.1 Une première phase pour sonder le terrain et les forces en présence, 
en les replaçant dans un état des lieux comparatif 
Pour les références extérieures stimulantes, j’ai pu, au delà d’UNIT et des autres UNT, 
• faire un tour de piste limité dans d’autres ministères (MINEFI / IGPDE 21, École des Inspecteurs du 
Travail, …), le CNFPT …  
• mais aussi participer à un club e-formation de grandes entreprises. 
… ce qui a bien sûr suscité des occasions de questionnement et d’apprentissage. En effet, je ne 
comprenais pas toujours de quoi il s’agissait, ou cmment et pourquoi cela fonctionnait ; j’ai été conduit à 
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creuser des sujets inattendus, découverts lors de ces rencontres, pour pouvoir ultérieurement les introduire et 
les expliquer dans mon ministère, etc… .  
J’ai aussi entrepris de rechercher dans quelle mesure des alliés puissants pourraient mettre leur poids dans 
l’action :  
• pour la modernisation de l’Etat en général et la formation continue des fonctionnaire en particulier, 
la DGME  22 (direction générale de la modernisation de l’Etat) accepterait-elle de mettre ce sujet à 
l’ordre du jour dans ses contacts avec les décideurs d  ministère ? ou la direction générale de la 
fonction publique ?  
• le ministère de l’enseignement supérieur, leader de fait du sujet avec la SDTICE, ne voudrait-il pas 
chercher lui-même à entraîner les autres ministères dans cette voie ?  
Pour avoir le tableau de la situation en interne, j’avais pu repérer depuis 2004 une demi-douzaine 
d’expériences naissantes mais significatives :  
• une école (l’ENTE) avec deux sites (Aix en Provence et Valenciennes) a un rôle moteur ; 
• telle ou telle cellule dans un service technique central ou régional, ou dans un centre de formation, 
s’engage dans un projet de module, … . 
J’ai fait à partir de janvier 2007 une tournée de services représentant tous les types de services à associer. 
Cette phase de contact avec le réseau des interlocuteurs concernés servait à la fois pour la collecte des 
informations, pour la sensibilisation et l’émergenc d’un réseau d’acteurs. Une quarantaine d’entretiens ont 
abouti progressivement à un chantier d’état des lieux comparatif (apprécier les positions, repérer des
exemples à l’intérieur et à l’extérieur, des succès, des politiques explicites, des dynamiques, etc …), qui 
servait à son tour à sensibiliser les interlocuteurs suivants. J’avais prévu plusieurs axes pour organiser les 
informations recueillies : 
• type 1 : la production d’actions de formation par des process de formation eux-mêmes, tels qu’ils 
sont conduits par des directions-métier (« maîtres d’ouvrage », qui définissent des besoins de 
compétences) et par un appareil de formation (« maîtres d’œuvre », réseau de centres de formation 
qui montent des sessions de formation) ; 
• type 2 : les ressources humaines, les nouveaux métiers et les nouvelles compétences liées à la e-
formation chez les monteurs de sessions et les enseignants & intervenants ; 
• type 3 : le support spécialisé en xperts et référenciels professionnels e-formation, en entrepôts 
de ressources pédagogiques (dossiers documentaires, consultants internes et ext rn s, …) ; 
• type 4 : le support en informatique TI. 
Le premier constat fait est que j’étais souvent le premier à venir leur parler de e-formation ! 
En septembre 2007, je décide d’ouvrir un blog (voir ci-dessous partie 5.1) pour pouvoir adresser 
régulièrement quelques « news e-formation » à ce rés au de correspondants internes, pour continuer et 
approfondir à moindre frais le travail de sensibilisat on..  
2.2.2 Depuis début 2008, un démarrage encore tâtonnant 
Le projet se met en place actuellement : création d’u poste de chef de projet rattaché à la DRH, mise en 
place d’un comité d’orientation, projet de consultation pour l’acquisition d’une LMS … mais peu de budget 
propre en dehors du support informatique !  
Fin 2007, l’ENTE s’est adressée directement à la DSI pour lui demander d’élargir les possibilités d’accès à 
sa plateforme LMS. La DSI lance alors avec ses budgets, en conquistador de ces terres vierges, plusieurs 
études « outils TICE », qui aboutissent aujourd’hui à n bilan partiel relativement bancal « un cheval de TI 
pour une alouette de contenu et de pédagogie ». 
Je viens de faire (août 2009), pour quatre petits groupes de travail, un dossier documentaire sur mesure … 
sera-t-il bien utilisé comme occasion d’apprendre ? Voir ci-dessous partie 5.2.  
J’ai hâte de suivre des projets dans lesquels je verrai la mise en oeuvre effective d’approche d’ingénierie 
pédagogique spécifiques aux TICE. 
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3 Retour d’expérience, rapport d’étonnement, « lessons learned » 
Vous l’avez compris, je suis très marqué par ces incursions dans les territoires de la e-formation.  
Je sélectionne ici, en quelques grandes lignes, ce qui me semble essentiel à faire passer sur ce que j’ai appris 
dans ces parcours. 
3.1 La découverte d’une civilisation très développée, prenant en charge tous 
les compartiments « de la cognition au système d’information » 
Le point essentiel est celui-ci : les territoires de la e-formation sont vraiment très très organisés … chez les 
autres. Le territoire que l’on découvre est immense, il comporte des secteurs très industrialisés qui innovent 
en permanence, des forces sociales et des débats de société, des technologies TIC très variées sont mobilisées 
dans des combinaisons originales, …  
Par construction, mes visites exploratoires par internet mettent en évidence les pays qui publient sur le web 
le plus d’informations de tous ordres : USA, Royaume Uni, Canada, l’Australie (qui vient de rénover de 
fond en comble les sites du Australian Flexible Learning Framework 23 
Le Programme Cadre de R&D de l’Union Européenne a une rubrique TICE depuis plus de 15 ans 
(exemple : 1992-1994 - programme Delta « Telematics Systems for Flexible ans Distance Learning » dans le 
3ème PCRD), qui a pu permettre aux partenaires concernés de suivre les avancées de la réflexion collective. 
Force est de constater que la présence française dans ces programmes est tout-à-fait insuffisante. 
L’exploration de la sphère de la e-formation est à faire dans tous les registres de l’organisation 
économique et sociale. Ce monde comporte : 
 ses clients (les grandes entreprises - banques, assurances en particulier - sont des acheteurs 
majeurs en e-formation),  
 son secteur industriel (industriels, prestataires, éditeurs de plateformes et d’outils-auteur, 
développeurs de contenus, consultants, producteurs, éditeurs commercialisant des collections de 
modules génériques, …) 
 sa R&D  (laboratoires, en sciences dures comme en SHS - pédagogie, ergonomie cognitive, …- , 
programmes de recherche, colloques, revues scientifiques, …), sa normalisation – sophistiquée -, ses 
corpus théoriques et pratiques, … 
 ses secteurs innovants : mobile learning, serious games, mondes virtuels, … 
 sa formation  et ses métiers (diplômes, prestataires, métiers, revues professionnelles, référentiels 
qualité, outils, méthodes, …) 
 son économie, ses circuits de financement, ses sponsors : politiques gouvernementales très 
volontaristes (au Royaume Uni en particulier), ses leviers de financement (fondation William et 
Flora Hewlett 24) 
 ses mouvances sociétales pour une e-citoyenneté mondiale : OpenScience, OpenCourseWare, 
outils OpenSource, web 2.0 …  
3.2 Le renouveau de la pédagogie est au cœur du projet TICE 
3.2.1 On en sait plus sur l’apprentissage efficace 
Le terme « scénarisation » est certes l’un des premiers qu’on rencontre lorsqu’il s’agit de découvrir la e-
formation : il s’agit de bien organiser la suite des activités des apprenants pour que leur apprentissage oit le 
plus efficace possible. Pour ma part, j’ai mis très longtemps avant de commencer à explorer cette partie du 
sujet, et à m’en faire une idée un peu organisée.  
Je m’y suis enfin mis depuis quelques mois, à partir de travaux de Marcel Lebrun et Gilbert Paquette. Il était 
devenu nécessaire pour moi que les partenaires du projet du ministère soient mis en contact avec cette partie 
passablement obscure du monde des TICE. Il s’agit en eff t d’éviter les simplifications abusives, les biais 
d’approches trop informaticiennes et d’une culture bureautique encore sommaire (pratiques de publication 
web bureautique par exemple ou fascination des outils de communication multimédia grand public : 
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PowerPoint trop animés, pages trop lourdes, animation Flash, …) et donc des sources de désillusions et de 
perte de temps. 
A rentrer dans cette partie moins visible du monde de la e-formation, on est conduit à visiter l’histore des 
théories pédagogiques (béhaviorisme, puis cognitivisme, puis constructivisme), on parcourt de nouvelles 
constructions conceptuelles, fondées sur des expériences reliant l’information, la compréhension, la 
collaboration, les activités, le jeu, l’apprentissage, la motivation, les relations et interactions interpersonnelles, 
la situation institutionnelle, … . 
Les grands courants porteurs de développements TICEont eu le souci de rendre compte de leur efficacité, de 
guider les utilisateurs locaux dans les meilleurs pratiques, mais aussi de modéliser ces dimensions dans le 
plus grand détail pour définir des règles d’interopérabilité des produits numériques (plateformes et modules 
de formation) à développer.  
Les mots de cette tribu sont « ingénierie pédagogique », « instructional design models (IDM) », 
modélisation pédagogique, EIAH  (environnement informatique pour les apprentissage humains), 
SCORM, … . 
Voici donc, en deux mots, mon témoignage à ce stade de mon exploration (qui n’en est qu’à ses débuts 
encore livresques) :  
 c’est tout-à-fait fondamental,  
 c’est encore mal connu par les non-spécialistes 
 les cellules TICE sont là pour apporter ces approches aux enseignants de toutes les disciplines. 
3.2.2 La présence démultipliée de l’enseignant « multimédiateur » 
Je crois aussi comprendre que la vidéo (voire la seule voix) de l’enseignant devient alors une ressource de 
choix.  
Les cours traditionnels et les web-réunions synchrones (classes virtuelles) débouchent sur des 
enregistrements vidéo de cours réels et de classes réelles. Il en découle progressivement une rétroaction sur 
la préparation et le déroulement des cours, sur la conception des présentations (qui évoluent du 
PowerPoint élémentaire vers le Richmedia grâce à des « outils-auteur » simples).  
Ces banques de vidéos (en France, les chaînes de Canal-U) tiennent à leur tour une place élevée dans le 
panorama des ressources pédagogiques numériques de qualité à mobiliser dans la création de parcours 
d’apprentissage.  
3.3 Convergence des différentes formes de gestion des connaissances 
numériques, et « littéracie informationnelle » comme socle de formation. 
Mutualiser, capitaliser, indexer, entreposer, rechercher, … : toutes les formes de gestion des 
connaissances numériques convergent aujourd’hui progressivement : 
 gestion de la mémoire d’entreprise et de projet (GED [Gestion Electronique de Documents] et 
intranet),  
 e-formation,  
 documentation,  
 gestion des connaissances dans les communautés de pratique …  
 et leurs prolongements dans le web 2.0 et les « réseaux sociaux ».  
Ces pratiques renvoient à des disciplines du champ des Sciences de l’Information, qui ne sont pas à la base 
de la formation des agents du ministère (qui seraient plutôt, en majorité, des mécaniciens, des économistes, 
des aménageurs, des juristes… ). 
Lorsque j’ai commencé à découvrir le monde de la e-formation, j’avais une expérience  
 dans les politiques documentaires d’une part,  
 dans la gestion des connaissances au sein des communautés de pratique, d’autre part. 
 dans la création de site intranet pour un service de l’administration dès 1998, enfin. 
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Alors que ces formes d’activités internes des organisations ne se fréquentaient guère jusqu’à présent ( ... et 
qu’elles avaient souvent du mal à survivre ou à émerger dans les bouleversements des organigrammes), l’ère 
du numérique les rend tout-à-fait complémentaires et les met au centre du capital immatériel de l’entreprise. 
On parle aujourd’hui beaucoup d’apprentissage informel, pour couvrir toutes les manières d’apprendre qui 
ne sont pas sous la houlette des services officiels de formation. 
Au cours de ce parcours de découverte, j’ai croisé à de nombreuses reprises des sujets en plein 
développement, touchant les systèmes puissants d’organisation et de gestion des métadonnées, au 
croisement des technologies XML  et de l’ingénierie linguistique : « ontologies », « web sémantique », 
« wiki sémantique », … . Les liens avec la formation sont certains : l’investissement dans des formes 
structurées d’organisation des connaissances numérisées doit avoir des retombées dans la formulation des 
objectifs pédagogiques.  
Je n’ai pas pu circuler dans ces sujets en profondeur (j  reste à la base un mécanicien !), mais j’en ai i féré 
que ces sujets doivent absolument tenir une place très centrale dans la stratégie des systèmes d’information 
d’aujourd’hui, et donc dans l’organisation des relations entre maîtrises d’ouvrage de systèmes d’information-
métier, réseaux documentaires et DSI. Or, pour l’insta t, pour ce que j’en comprends, ce n’est pas la 
tournure que prend la stratégie des SI dans mon ministère.  
Je plaide ici pour ma propre fonction : si elle existe avec pignon sur rue en tant que « Chief Knowledge 
Officer  » dans les organisations anglo-saxonnes, je l’ai autodéfinie comme celle du « Shadow Chief 
Knowledge Officer » du ministère (il n’y a pas d’autre occurrence de ce titre dans le reste du monde, selon 
Google !), ou de « chargé de mission technologies pour la connaissance ». 
 
Le message serait ici le suivant : tous les étudiants que vous diplômez doivent avoir acquis une « littéracie 
informationnelle » (dit-on en québécois) suffisante pour gérer effectiv ment et rationnellement, au bénéfice 
de leur collectivité, les connaissances numérisées qu’il  manient.  
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4 Les ratés de l’expédition : ce qui n’a pas marché  
L’histoire des échecs dans mes entreprises est également une source d’enseignements que je souhaite 
partager avec vous. Il s’agira ici essentiellement du retard que nous prenons collectivement en France par 
rapport aux pays comparables. En effet : 
 la sensibilisation « e-formation » de la majorité des décideurs publics et privés est à peu près 
inexistante ; 
 les progrès de la e-formation demandent des transversalités et des remaniements organisationnels 
et institutionnels, ils souffrent d’une culture organisationnelle française cloisonnante. 
Cette politique touche au fondement de la production-dissémination des connaissances : sa str tégie de 
communication devrait donc, à mon avis, s’attaquer à des cibles importantes de communication sur ces 
sujets dans les phères de décision – où se trouvent des personnalités influentes qui n’ont jamais eu 
l’occasion de rencontrer ce sujet :  
 membres (industriels, experts, …) des instances d’orientation et de pilotage des grands 
établissements de formation et de recherche,  
 cellules de tutelle de ces établissements,  
 réseaux de DRH, 
 cycles de formation de top-managers publics et privés,  
 politiques (ministres, parlementaires, cabinet ministér els) 
 … 
Dans la mesure de mes moyens (faibles), j’ai testé à plusieurs reprises les possibilités de faire avancer la 
connaissance et la prise de conscience de l’importance du sujet par de telles instances. 
4.1 Le rêve inabouti d’une action interministérielle  
J’avais espéré que les différents ministères ayant un service de tutelle d’établissements d’enseignement 
supérieur (dont beaucoup de grandes écoles d’ingénieurs, et pécialement celles du groupe ParisTech) 
pourraient être invités par le MESR et la SDTICE à se coordonner. Il n’en a rien été.  
De mon côté, depuis l’origine même d’UNIT, je constate que les promoteurs du projet ParisTech-Libres-
Savoirs, qui s’est développé parallèlement pendant la même période, ont choisi délibérément de rester à 
l’écart de la mouvance des Universités Numériques Thématiques. Comme l’une des écoles de mon ministère 
fait partie du groupe ParisTech, j’ai pris ce sujet à cœur. Pour un sociologue des administrations de l’école de 
Michel Crozier (la Société Bloquée, 1970 : « ces élites qui bloquent la France »), il n’est pas difficile 
d’interpréter cette posture comme une retombée particulièrement malvenue et préjudiciable de vieilles 
guerres franco-françaises de position entres grandes écoles et universités, entre corps de hauts-fonctionnaires, 
entre ministères, … .  
Pour faire évoluer cette situation, j’ai organisé une rencontre entre le président d’UNIT et le président de 
ParisTech : les propositions de collaboration d’UNIT n’ont pas été suivies d’effet.  
4.2 Le silence des instances de la modernisation de l’État  
La direction générale de la modernisation de l’Etat (DGME)  elle-même n’a pas choisi d’afficher la e-
formation (non plus que l’investissement progressif dans des systèmes sémantiques à base de connaissances, 
ou les applications collaboratives) comme un bon sujet de modernisation. Un des chefs de projet de la 
DGME a proposé le thème « e-formation » lors de ses entretiens avec les correspondants de la DGME dans 
les ministères : ayant vu que le sujet ne recueillait aucune trace d’intérêt, il a abandonné. 
J’ai exploré en détail les sites liés à la modernisation de l’Etat ou des fonctions publiques, de la politique 
numérique (Secrétariat d'Etat chargé de la Prospective et du Développement de l'économie numérique), 
sans y trouver d’allusion à un axe de travail « e-formation ». J’ai fait des contributions sur les forums ouverts 
pour associer les agents et les citoyens à la conception des réformes. Pour l’instant, le sujet reste 
imperceptible.  
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La comparaison avec les programmes structurants du gouvernement fédéral du Canada sur le thème « tous 
gestionnaires de l’information », ou bien avec la dynamisation puissante donnée sur les TICE au Royaume 
Uni par des grandes agences publiques et parapubliques (Becta 25et JISC 26), est écrasante. 
Mon ministère a connu plusieurs réorganisations en profondeur depuis une dizaine d’années. J’ai examiné 
attentivement les documents produits dans ces occasi ns : attendus, orientations stratégiques, programmes de 
travail, … : j’ai été régulièrement déçu par l’absence de thèmes relatifs à une stratégie de modernisation en 
profondeur par la qualité des « systèmes d’information pour la connaissance ».  
4.3 Entrisme difficile dans les rouages du pilotage d’établissements de 
recherche et de formation 
J’ai abordé le sujet avec le président du conseil de perfectionnement d’une des grandes écoles du ministère, 
par ailleurs très présent dans plusieurs autres instances scientifiques et techniques, et membre de l’Académie 
des Technologies : c’est un sujet qu’il ne connaissait pas, et qu’il a considéré comme globalement immature. 
Dans mon propre ministère, plusieurs occasions d’aborder le sujet ne se sont pas concrétisées : contrat 
Objectif-moyens de l’ENPC, documents de stratégie du réseau scientifique et technique, RST, bureau des 
écoles, inspection des écoles, actualisation du Cycle Supérieur de Management de l’Equipement, …  
 
Voici donc une recommandation que j’adresse spécialement à l’auditoire de cet atelier :  
 soyez dans vos organisations des facilitateurs, voir des vecteurs de changement sur ces sujets,  
 transgressez pour ce faire les cloisonnements disciplinaires, culturels et organisationnels qui sont dressés 
çà et là dans vos esprits, dans vos institutions (et dans notre pays) comme d’invisibles ressorts de rappel. 
Il y a peut-être aujourd’hui dans la salle des professionnels qui sont en contact à tous les niveaux avec le 
Réseau Scientifique et Technique de mon ministère : si c’est le cas, je vous recommande de les faire bouger 
« de l’exrtérieur », en insistant en toute occasion auprès de ces partenaires pour qu’ils prennent en compte les 
perspective de production de ressources de e-formation sur tous les sujets sur lesquels ils publient. 
 
 
NB : ces difficultés à susciter le changement ne sont pas inattendues !  
Elles sont par exemple analysées dans la documentation d’un programme visant la création d’un module 
pour apprendre par la e-formation (simulation multimédia couplée avec un jeu de rôle) à faire évoluer 
les établissements d’enseignement vers la gestion de la qualité. Ce projet : EduChallenge – 
a Multimedia Simulation on Managing Change in Education l Organisations » 27, voir les rapports du 
SCIL  (Swiss Centre for Innovations in Learning)28 29 : 
 Learning Scenarios - Designing and Evaluating Learning Scenarios with a Team-Based 
Simulation on Change Management in Higher Education 30 
 An Overview of Models Underlying the Dynamics of a Simulation on Change Management in 
Higher Education 31 
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5 Retour d’expérience sur deux modes de mise en scène d s connaissances 
acquises dans cet apprentissage  
5.1 Le blog comme activité de gestion/scénarisation des connaissances et de 
l’information, et comme moyen d’action 
C’est parce que je fais ce blog 32 que je suis invité à contribuer dans cet atelier de CFM 2009. Quelques 
lignes donc maintenant, pour témoigner du vécu de cett  pratique du blog, qui me sert à la fois : 
 d’outil de production d’un service d’information de veille (très partielle) :  
o sur l’actualité française d’une part,  
o mais aussi sur les grandes dynamiques et lignes de forc s du sujet dans d’autres pays plus 
avancés. 
Je relève des informations dans l’actualité, ce qui montre en quoi le sujet est vivant un peu 
partout. Les flux RSS que j’y fais figurer sont une source très appréciable pour ce faire. 
Il s’adresse à la fois à des lecteurs de la sphère publique et à des professionnels de la formation 
en entreprise : je lui prête aussi un rôle de faire passer les informations entre ces deux mondes 
qui ne se connaissent pas bien. 
 de chantier pour constituer une micro-encyclopédie de sensibilisation, de vulgarisation et de 
découverte progressive du champ de la e-formation (« la e-formation pour les nuls »). 
Cet usage du blog se rapproche de celui d’étudiants. J’organise et diffuse une partie de mes 
découvertes dans des articles thématiques de capitalisat on – vulgarisation, comportant des 
liens sélectionnés à cet effet, avec une certaine exigence de qualité et d’originalité à laquelle 
je me sens tenu pour gagner de l’audience. Il me sert aussi pour moi-même à retrouver mes 
propres idées.  
 de médium de communication dans mon projet d’introduire la e-formation dans le ministère, …  
(au passage, je n’oublie pas de valoriser ma propre action, mais aussi celle de collègues qui 
oeuvrent dans cette cause ! )  
 
En tant que blog, il ne peut qu’être tourné vers la communication en direction de mes publics, à la fois 
internes et externes au ministère (je diffuse un bulletin récapitulatif trimestriel à une liste de diffusion de plus 
de 600 personnes … mais les statistiques de fréquentation montrent qu’une partie seulement viennent sur le 
site). 
Chaque article est rédigé en ayant à m’esprit la nécessité d’attirer l’attention, de retenir l’intérêt et 
d’avoir une utilité pour le lecteur (ce qui ne serait p s le cas pour un bloc-note privé, ou un journal 
d’explorateur).  
 
En termes de stratégie implicite de communication, j’y vois un vecteur porteur de plusieurs facettes : 
 je m’appuie sur un supposé effet de surprise et de séduction, lié à la relative originalité de 
l’initiative, et à une certaine liberté de ton que ce média entraîne (je crois que c’est le seul blog de ce 
genre tenu par un agent du ministère). Je suis d’ailleurs sensible à l’idée que le blog peut bénéficier à 
l’image du ministère, et je m’applique un devoir de réserve : les controverses éventuelles interne au 
projet du ministère ne peuvent bien sûr pas s’y montrer explicitement, ce n’est pas le lieu pour cela.  
 je cherche à faire apparaître le sujet « e-formation » à la fois comme à portée de main, relativement 
évident, ayant fait ses preuves, mais aussi, en même te ps, comme une terra incognita restant 
largement à conquérir par un effort collectif organisé important mobilisant des décideurs de bon 
niveau : « l’aventure est au coin de la rue ». Le message est donc assez paradoxal 
 
Enfin, je fais volontairement une sélection de certains thèmes que j’ai pris la responsabilité personnelle de 
mettre en avant. Ce sont ceux qui me paraissent important de faire passer, soit dans mon ministère lui-même, 
soit auprès d’un cercle plus large de praticiens et de décideurs :  
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 comparaisons internationales (le retard relatif de la France est très important) 
 la vidéo dans la e-formation (à travers les classes virtuelles, e RichMédia, …), car le sujet est très 
mal connu dans mon ministère (il faut faire bouger à la fois la position de la DSI, du genre « nous ne 
savons pas faire, donc vous n’en n’avez pas besoin », et celle de la direction de la communication, 
du genre « la vidéo, c’est nous »). 
 le renouveau de la pédagogie (porté par des travaux et des conférences de recherche) à travers :  
o la nécessité de phases de « scénarisation » dans tous les projets TICE (mais c’est un sujet 
que je trouve assez difficile à vulgariser, et sur lequel je n’ai pas encore publié d’article 
construit)  
o la prise en compte de situation d’apprentissage collaboratif 
 la promotion d’objectifs de formation visant la « littéracie informationnelle » : compétences 
collaboratives, compétences en gestion collective durable de l’information numérique,  
 le décloisonnement interministériel et la modernisation des service de l’Etat. 
 
Ces thèmes forment une sorte de trame narrative entre les articles du blog (une expertise en termes de 
design pédagogique et de scénarisation permettrait peut-être de préciser si cette structuration a des effets 
pédagogiques !). J’ai préféré pour l’instant ne pas souligner les thématiques par des tags explicites. 
 
Au total, j’ai pris goût à pratiquer en amateur cette forme d’écriture qui me plonge dans une expérience 
relevant du web2.0 et du réseau collaboratif, avec un outil voisin de ceux qu’utilisent aujourd’hui les 
étudiants.  
5.2 Le dossier documentaire entré en scène comme cartographie des territoires 
à explorer et invitation au voyage 
5.2.1 Comment conduire des professionnels à lire pour apprendre ?  
Dans le projet en cours dans le ministère, je cherche à distiller à bon escient une sélection appropriée des 
informations que j’ai collectées. Parmi celles-ci, un nombre très élevé de documents collectés par 
téléchargement, dans un désordre certain, à l’occasion de parcours d’exploration sur internet (leur volume 
total serait de l’ordre de 4 GO !). Je les ai souvent évalués à la volée, en les renommant avec un nom de 
fichier complété par +, ++ ou +++. C’est donc un premier dépôt peu structuré de documents. La consultation 
des termes des titres me donne une espèce de vue aérienne mouvante du domaine de la e-formation, et induit 
une recherche d’organisation en catégories. J’en ai fait un premier classement en 2005-2006 avec une 
trentaine de rubriques, en construisant ma vision du territoire la e-formation à partir de ce que j’avais clarifié.  
Quoiqu’il en soit des manques de méthode et d’ efficacité dans la constitution d’un tel corpus, il reste que je 
peux en extraire, « à dire d’expert », des documents particulièrement intéressants et de niveau varié, et donc 
potentiellement susceptibles d’aider des partenaires int rnes à accélérer leur parcours de découverte d  la e-
formation.  
La valorisation de ce gisement à l’occasion du lancement d’une politique interne de e-formation pose 
évidemment beaucoup de questions proches de questions pédagogiques :  
 quelle place donner aux fonctions documentaires dan un process informel de formation dans le 
cadre d’un projet de lancement d’une politique de e-formation ?  
 comment exercer en pratique ces fonctions dans le collectif de travail ? 
Les membres des groupes de travail sont censés produire des documents guide pour la politique e-formation 
du ministère : ils ne se voient pas comme des apprenants, - leurs réflexes documentaires sont pour le moins 
peu apparents (ils n’ont d’ailleurs pas tellement envi  de lire) - , l’institution n’affiche pas de signaux « RH » 
(référentiel de compétences, description de postes, liste de modules de formation) qui pourrait pousser à des 
démarches d’auto-formation via la lecture de documents, etc … 
Je garde donc par devers moi mon gisement de documents, en guettant les occasions d’attirer mes collègues 
vers cette forme peu spontanée de travail intellectuel.  
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5.2.2 Tester le dossier documentaire comme déclencheur detravail collaboratif 
Ma tentative présente a consisté à organiser (début août 2009), sur le site intranet du projet, une offre de 
documents assez proche des tâches officielles des groupes de travail,  
 en proposant un classement un peu construit (c’est-à-dire une vision du monde avec sa 
terminologie), et des documents allant de l’initiation à un début d’approfondissement (avec de courts 
commentaires par « chapeaux »), 
 en encourageant des réactions à la fois sur chaque document (tous les articles comportent une 
invitation à commenter et à réagir) et sur le plan de classement, …  
 en suggérant un travail collectif pour une collectivité plus large : chaque groupe devrait sélectionner 
et porter leurs commentaires sur les documents qui mér tent de figurer dans la "bibliothèque des 
partenaires du projet e-formation" (à la manière des étoile du site Amazon par exemple). 
 
J’essaie donc ici  
 de faire vivre, à des participants au projet « e-formation » du ministère, une expérience 
d’apprentissage et de production collaboratifs, appuyée sur des ressources en ligne et des outils 
collaboratifs (encore trop sommaires à mon goût),  
 en ayant l’espoir que cette expérience va colorer les ecommandations qu’ils vont faire  
o pour une vision d’ensemble et des dispositifs innova ts en e-formation,  
o et pour une prise en compte des besoins  
 en compétences collaboratives et en littéracie informationnelle  
 et en outils collaboratifs dans cette politique de formation  
 
Ces sujets sont pour moi au croisement de plusieurs pistes d’investigation personnelles (encouragée par la 
littérature de recherche dans ces domaines) qui recoup nt en grande partie des questions de pédagogie et 
d’environnement d’apprentissage collaboratif, et celles que j’ai évoquée plus haut en 3.3 avec le terme 
« littéracie informationnelle » : 
 organisation du travail collaboratif : comment organiser (et auto-organiser), au jour le jour et au 
cas par cas, le travail collectif et les rôles dans u  groupe ou dans une communauté de pratique, en 
particulier en ménageant des temps et des espaces pour remplir de manière non élémentaire des 
fonctions  
o de « documentaliste du projet »,  
o de mobilisation de connaissances et d’information,  
o d’organisation collective des idées,  
o d’organisation de la mémoire et de structuration de délivrables utiles pour un collectif plus 
large ?  
 développement des compétences collaboratives, à la fois  
o dans les interactions entres membres du groupe 
o et dans l’utilisation des outils collaboratifs  
 instrumentation du travail collaboratif : comment acclimater-paraméter-formater réciproquement  
o les intervenants d’une part,  
o et les outils d’autre part,  
pour rendre habituels les grands types d’usage les plus favorables  
o à l’apprentissage dans un premier temps, 
o et à la production d’artefacts à base de connaissance  richement organisées dans la vie 
professionnelle ?  
 
19ème Congrès Français de Mécanique Marseille, 24-28 août 2009  
n° 1443 Un évangéliste pour les TICE au MEEDDM  15 
Références 
                                                   
[1] http://www.unit.eu/  
[2] http://www.cti-commission.fr/IMG/pdf/CV_Andre_Colson.pdf 
[3] http://www.ensg.ign.fr/  
[4] http://www.ba-cortex.com/  
[5] http://www.unit.eu/ori-oai-search/notice/view/unit-ori-wf-1-101 
[6] http://www.unit.eu/ori-oai-search/notice/view/oai%253Auvhc%253Auvhc-ori-oai-wf-1-35 
[7] http://scenari-platform.org/projects/scenari/fr/pres/co/  
[8] http://www.educnet.education.fr/annuaire/ministere/o ganigramme-sdtice 
[9] http://www.ente.equipement.gouv.fr/rubrique.php3?id_rubrique=79 
[10] http://spiral.univ-lyon1.fr/00-perso/index.asp 
[11] http://graduateschool.paristech.org/  
[12] http://ciuen.cerimes.fr/index.php?action=vod 
[13] http://veille-e-formation-medad.blogspot.com/2009/01/dbuter-en-e-formation-pour-les-nuls-mon.html  
[14]  http://edutechwiki.unige.ch/fr/EXe  
[15] http://toolboxes.flexiblelearning.net.au/ldt/    
[16] http://tice2008.institut-telecom.fr/fr_accueil.html 
[17] http://www.enac.fr/ 
[18] http://www.enm.meteo.fr/  




[23] http://www.flexiblelearning.net.au/   
[24] http://www.hewlett.org/oer 
[25] http://www.becta.org.uk/   
[26] http://www.jisc.ac.uk/       
[27] http://www.scil.ch/index.php?id=75&L=0&type=98  
[28] http://www.scil.ch/index.php?id=9&L=1  





[32] http://veille-e-formation-medad.blogspot.com/  
